
eeanx d* cervelle ont été également retrouvés 
daaa la oonrpartiment. Il semble qu'il n'y 
» 1PM 08 lotte, et « M 1» victime était endor-
W « a b s e n t du draine. Cette hypothèse eft 
eqâirtnéâ -par la déclaration d'un voyageur 

à Lyon. Ce voyageur, qui clierehait 
une iplace, se souvient d'avoir remarqué que 
1* «compartiment tragique était alort occupé 
par deux bonnes endormis, étendus chacun 
*UT une beiwuette. Il s'agissait sans nul doute 
de» l'aereseeur et de s* vietime. 

La victime, «crée de 60 à 65 ans environ, 
était décorée de la rosette d'officier de la 
Légion d'honneur et «le la Croix de guerre. 
Aucun papier d'identité n'a été retrouvé sur 
elle. Auprès du corps se trouvait le marteau 
qui servit au crime, et un oreiller pris en lo
cation, à la gaiv de Grenoble, ce qui semble 
indiquer que la victime avait pris le train à 
cette gare. 

UN ALGÉRIEN 
qui, à Auby, avait tué son amie 

et tenté d'assassiner 
un de ses compatriotes 

est condamné à mort 
PAR LA COUR D'ASSISES DU NORD 

L'exécution aura lieu à Douai 

L'Arabe TLtodtrrhainati Ben Nacer, loca
taire du cantinler algérien Kerrldlne, établi 
rue Jean-Jaurès, a Auby, avait noué des 
relations avec Marguerite Motte, femme 
Wandels, âgée de 33 ans, dont la tille. Agée 
de vingt ans, vit avec le cantinler. 

Marguerite Motte, qui travaillait à la can
tine Kerridine, était sujette aux mauvais 
traitements de son ami. 

Quelques jours avant le crime, Abderrha-
min avait rapporté ae Belgique un revolver, 
qu'il exhibait avec une certaine satisfaction. 

Le 2 Janvier 1927, vers 18 h. 30, Abderrha-
avan, qui était sorti avec Rahmounl, fit brus
quement demi-tour, disant à son compagnon : 
< Je retourne, car elle ne m'a pas donné 
d'argent, mais elle m'en donnera ou je la 
tuerai. , 

Le soir, II pénétra dans l'immeuble, ou il 
avait se chambre et la rejoignit. Une 
discussion violente s'éleva entre lui et 
Marguerite Motte. Une voisine rapporte 
qu'elle entendit comme le bruit d'un meuble 
leqrd qu'on déplaçait, de* cris confus, des 
plainte* et enfin le bruit d'un coup de feu. 

Aboie» h aman ayant, ainsi que le constate 
le médecin expert, introduit le canon de sou 
arme dans la bouche de la victime, venait 
de faire feu. La balle, traversant le cerveau 
ec fracturant le crâne en deux endroits, dut 
proroquer immédiatement la mort. 

Un Algérien, Bouterfas, ayant demandé a 
Abderrhaman d'où provenait le sang qu'il 
avait sur sa chemise, ce dernier répondit 
que ce n'était pas son affaire et fit feu 6ur 
Bouterfas, qui fut blessé au visage. 

Abderrhaman fit encore feu, sans motif, 
sur un autre de ses compatriotes en appuyant 
l i canon de son arme sur la tempe, mais 
l'arme ne fonctionna heureusement pas. 

A L'AUDIENCE 

L'Arabe, dont les explications Font trans
mises au président Brosson par l'Intermé
diaire d'un Interprète, FO défend arec véhé
mence. Il prétend que Marguerite Motte, sa 
victime, s'est suicidée. 11 répond ;\ coté des 
questions qui lui nout po.-ées, snrtont quand 
elle* sont gênantes. 11 dit ««pis. tiré sur se» 
camarades, qui ont" échappé par miracle a 
le mort. « pour s'amuser » : plus fard II dira 
que e'e>t pour se vençer de leurs paroles 
blessantes. 

Les témoin» sont tous d'accord pour attes
ter la brutalité de l'accusé. L'un d'eux dépose 
que la victime est venu* chez lui cinq fnls 
et qu'à chaque fois 11 était, obligé de s'Inter
poser pour mettre un terme aut violences 
que Abderrhaman exerçait sur son amie. 

Celle-ci était, par ailleurs, considérée 
comme courageuse, mais légère. 

M* Pnalempin se porte jpartle civile pour 
l'Algérien Bouterfas et demande l'octroi de 
tfommagee-Intéréts. 

M. Dopulcb. substitut général, met l'acte 
du meurtrier sur lo compta» de la brutalité, 
de la méchanceté, s'oppose a la thèse du 
crime passionnel et demande le châtiment 
suprême, la peine de mort. 

M* Bnfqnln, défenseur de l'accusé, solli
cite l'admission de» circonstances atté-

Afcderrhama» est condamne a la peine de 
mort. La Cour ordonne que l'exécution aura 
lien sur «ne des places publiques de Douai. 
Il est condamné, en outre, A ".000 francs 
de dommages-Intérêts envers la partie civil». 

INFANTICIDE A SAINT-ANDRC 
L'accusée est une Polonaise. Anna Kohut, 2fl 

an*. Oa—aoUiaa as ferma k Saiat-And>«. Après 
ilanletlnin 4e M. T>or.aé«h, substitut général, et 
plsîeetria de M. Vanhnur'.o, du barrtau de Lille, 
Aasa Kohut est acquittée. 

Deneam fa*, «a jeune Espagnol ta* sa mère, 
M'fiaacee et u voisin et blesse six personnes 

ICavftrld. 6 juBiet. — Au village de r-ara-
laente* un Jeune homme, dans une crise 
de aeemasthênle, a tué à coupe de couteau 
M anetre, sa fiancée et un voisin qui se trou-
valant* tons lea trois dans sa maison, puis, 
eortavBt dans la rue, 11 a attaqué et tué un 
paenmnt et en a grièvement blessé six autres, 
dont tin* fillette. 

l à fMartrtar. après une longue résistance, 
n et* êtmtmt et ligoté. 

Le crime du bois de Boulogne 
La femme Kures 

a été écrwée à h prison Saint-L**are 
s o u l'inculpation d'homicide et de vol 

l'aria, 6 Juillet, — M"* Junke Kures, la 
courtière en alimentation soupçonnée d'avoir 
attiré dans le bois de Boulogne la jeune Car
men Burnianx et de l'avoir étranglée, a été 
conduit* cet après-midi dorant M. J o u a , ju
ge d'instruction, qui l'a ineulpée d'homicide 
et de vol et l'a fait écrouer à la prison Saint-
Lazare. 

— , » i . . • • — 

LE SULTAN DU MAROC 
SÉRIEUSEMENT MALADE 
(.'abat, 6 Juillet. — L'état de santé de Mou

lai- Youasef, sultan du Maroc, donne de si-
rier es inquiétudes à son entourage. 

UN BAC CHAVIRE DANS LE RHONE 
Quatre personnes se noient 

I-.von. 0 juillet. — Quatre personnes de 
la famille L'hanot, demeurant a l'Ile de Néant, 
située au milieu du Rhôue, en face de la 
commune d'Anton (Isère), se sont ncyéeê 
au cours d'une dramatique traversée du tleu-
i e e n barque. 

Chaque jour, cette famille, composée de 
M. Cbanot, 32 ans, de sa femme, même 
Ûge. de leurs fillettes, Jeauue, 10 ans, Laure, 
7 ans, et de leur fils Jean, 0 ans, traversait 
li Ilhônc, daus un bac à traille, les enfants 
allant a l'école à Anton, les parents allant 
il leurs affaires. Mardi après-midi, vers 1 h.. 
au cours d'une traversée, le fil d'acier qui 
relit le bateau au cible se rompit. La barque 
a été entraînée par le courant et a chaviré. 
M. et Mme Chanot, leur file Jean et leur 
fillette Laure ont été engloutis. Seule, la 
petite Jeanne s'est retenue a ira crochet de 
la barque et est partie à la dérive sur une 
dizaine de kilomètres. Deux pécheurs l'ont 
retirée de sa dangereuse position. 

Les corps des quatres autres personnes 
n'ont pas encore été retrouvés. 

-*. 
L'AFFAIRE DE LA « SANTÉ » 

M" M0NTARD 
a été mise en liberté provisoire 

Paris, C juillet. — A la suite d'un examen 
médical, pratiqué par le docteur Taul. méde
cin légiste, commis hier par M. VlUette, 
juge d'instruction, Mme Montard. télépho
niste à « l'Action française », qui avait 
protesté de nouveau de son innocence a 
été mise mardi dans la soirée, eu liberté pro
visoire, lo rapport concluant que toute dé
tention, même a l'hôpital, est incompatible 
avec l'état de santé de l'inculpée et grave
ment préjudiciable il sou bébé. 

Eu conséquence, Mme Montard a quitté 
l'hôpital Tenon, a 22 h. 20, et regagné son. 
domicile A Xeuilly, il 23 heures, après avoir 
accompli. I la prison Saint-Lazare, les for
malités de levée d'écrou. 

VIOLENTES BAGARRES 
causées par des communistes 

au cours d'une réunion 
des Jeunesses patriotes, à Paris 

Sept blessés, dont trois grièvement 
Tarie, U juillet. — Çne centaine d'Indus

triels, réunis mardi soir à Puteaux. rue 
jean-.Uuris. 02. écoutaient un exposa de M. 
Gouvion-Saint-Cyr, délégué a la propagande 
des Jeunesses patriotes. L'orateur parlait 
depuis une heure erivltou, exposant le pro
blème social des J. P., quand soudain, une 
bande de plus de deux cents communistes 
envahit la salle, avec l'intention vite mani
festée de selboter la réunion en gagnant la 
tribune. Le service d'ordre des J. P. se porta 
au devant des perturbateurs, qui étaient ar
més de matraques et-de gourdins. Vue ba
garre u fuivl, au* cours de laquelle sept jeunes 
patriotes ont été blessés, dout trol» flf;sez 
grièvement : JIM. Joly, C'artou et Lidoue. 

UN INCIDENT'DIPLOMATIQUE 
A BELGRADE 

L'attaché militaire français aurait été gifflé 
par un attaché commercial italien 

Pari*, 6 Juillet. — Selon une dépêche de 
Londres, reproduisant une information de 
de Belgraoe, on commente vivement, dans les 
milieux diplomatiques de Belgrade un incident 
qui se serait produit entre le comte Délia 
Stappa. Utaché ecaimercial italien à Belgra
de, et l'attaché militaire fiançais, capitaine 
Sen oni. 

L'attaché français aurait, dit-on, aee*j*4 
le comte Délia Stappa Je se livrer à l'espion
nage et l'attaché italien aurait répondu à cette 
inculte en gifflant son accusateur. A la suite 
de ce scandale, le comte Délia Stappa aurait 
été prié de quitter la Yougo-Slavie. 

FIANÇAILLES* PRINOÊRES 
On assure dans des milieux belges géné

ralement bien inforau-s %ue des fiançailles 
prlncière» seraient prochainement célébrée»1 

au Palais de Braxelle-s. qui resserreraient 
les liens existant eutre l'Italie et la Belgique, 
t'es bruits u - sont ni démentis ni confirmés. 

II s'agirait, parait'il. des fiançailles de la 
prlncewsé Marie-José avec le duc de rouilles, 
fils du due d'Aoste. Le jeune prince italien 
a fait, au mois de juin, nn séjour au Palais 
do Ijaeke-n et au château de Clersnon. ou il 
a vécu dans l'intimité de la famille royale. 
La princesse Mark» - José, accompagnée 
d'une demolseflle d'honneur, vient de quitter 
Bruxelles pour l'Italie, où elle fera un assez 
long tejour. 

MORT DE M. CHUFFART 
MAIRE DE FRETIN 

CONSEILLER GENERAL DU NORD 
Xous apprenons la mort, survenue pendant 

la Doit 4* mardi à mercredi, à Fretin, de M. 
Louis Cauffart, membre du Conseil iréniral 
du Nord. 

Bien qu'il fut légèrement souffrant depuis 
quelques jours, rien ne faisait prévoir un* 
mort qui a vivement surpris ses collègues. 

M. Cbufftrt, qui était brasseur, avait été 
élu maire de Fretin en 1896, et avait toujours 
depuis, conservé ce mandat. 

Il fut conseiller d'arrondissement de Lille, 
de juillet 1910 au mois d'août 1913, époque 
à laquelle il fut élu conseiller général du can
ton de Pont-à-Mareq, en remplacement de M. 
Maurice, maire d'Attiches. 

Il faisait partie hlu groupe de la Fédération 
républicaine dénommée récemment groupe des 
républicains du Nord. 

Pendant tout son mandat de conseiller gé
néral, il appartint au deuxième bureau, dans 
les attributions duquel sont placées les ques
tions d'assistance, d'hygiène et de prévoyan
ce sociales. 

M. Chuffart était âgé de 60 ans. 
Ses funérailles seront eéébrées à Fretin, sa

medi 9 Juillet, à 10 heures. 
Dés qn'il a été avisé de cette mort, IL A. 

Potic, président du Conseil général, en a fait 
part a tous ses «collègues. 

— » 
A la Société des Agriculteurs 

du Nord 
La société des Agriculteurs du Nord n 

tenu, mercredi matin, A 11 heure*, son assem
blée générale mensuelle, dans les salon» de 
l'hôtel Maréchal, sous la présidence de 
M. Hadou. président. 

Après l'admission de nouveaux membres. 
M. Lefebvre, directeur des services agricoles 
du département, a présenté une très intéres
sante étude concernant un nouveau procédé 
de drainage, qu'il a déclaré être plus écono
mique que les procédés utilisés juaju'à ce 
jour. 

Après cette étude, M. Merchier, secrétaire 
général, a fait un exposé de la loi sur lee 
baux ruraux. M. Mt-rchier, tout en commen
tant cette loi, a été d'avis qu'elle devait 
avoir comme coroHaire la loi sur la propriété 
culturale agricole, analogue à la loi sur la 
propriété commerciale et industrielle. Le 
secrétaire général a invité les agriculteur* a 
ne voter, lors des élections législatives, que 
pour les candidats qui donneraient toute 
satisfaction a ce sujet. 

Après l'exposé ainsi présente, plusieurs 
questions ont été présentées par plusieurs 
assistants et uu échange de vues es . inter
venu concernant des points particuliers ayant 
trait aux baux ruraux et a la propriété cul
turale agricole. 

L'assemblée a ensuite adressé ses condo
léance* A la famille de M. Cbuffart, con
seiller général du canton de Pont-i-Marcq, 
qui vient de mourir. 

VISITEZ LES GROTTES DE HAN et ie 
Lochefort (Belgique). — La plus grande 
curiosité naturelle du monde. Forte réduction 
aux sociétés, écoles, etc. Renseignements et 
tickets : Maison du Livre, 21, rue du Vieil-
Abreuvoir, Koubalx. »»*" 

Le Congrès des Architectes 
à Paris 

Les récompenses attribuées aux originaires 
du Nord 

Daus la liste des récompenses ajai seront 
attribué** a l'issue dos travaux du Congrès 
des architectes, le tainedi <j juillet, dans 
l'hémicycle de Ofcole des Beaux-Arts, sons 
In présidence de M. Henri Basaqd, président 
de l'Académie des Beaux-Arts, nous relevons 
les suivante*: 

Concours do la Société régionale des archi
tectes du Nord de la France. Médaille: M. Henri 
Maréchal, élèvs de l'Ecole régionale des Beaux-
Arts de Lille. Tourcoing. 

Personnel du bâtiment (entrepreneurs) : mé
daille d'argent: M. Kdouaid Buisine, entrepre
neur de menuiserie et sculpture, à Lille. 

Société d'enseignement professionnel de l'In
dustrie du bâtiment a Tourcoing: médaille: 
M. Jean Peyou, menuisier, à Tourcoing. 

—• 

Une « cellule communiste » 
i la préfecture des antennes 

Charlevillc. (1 juillet. — Le journal com
muniste «t L'Exploité » publie dans son der
nier numéro la convocation sulraute: 

« Cellule communiste de la Préfecture. 
La cellule *e réunira samedi, a 1 f* heures, 
su Heu habituel. Ordre du jour important. » 

• 

Surpris en train de cambrioler 
* un hôtel, à Paris 

un malfaiteur se suicide 
Pari?. 6 Juillet. — Vers 15 h. 30, plu-^ieurs 

cambrioleurs, qui s'étaient introduits dans un 
hôtel meuble, situé ù, Montmartre, passage 
Piemonte»i, ont été surpris au moment où ils 
fracturaient les portes des chambres de l'hôtel. 

L'alarme fut aussitôt donnée par le gar
çon, mai? plusieurs malfaiteurs réussirent à 
s'enfuir. L'un des cambrioleurs resté dans une 
chambre, fut cerné par le personnel et le 
patron, qui essuya plusieurs coups de feu. 

Des gardiens de la paix alertés, voulurent 
arrêter le malfaiteur. Ce dernier, voyant toute 
retraite coupée et avant que les gardiens puis
sent intervenir 6'est suicidé en se tirant une 
balle de revolver dans la tête. La mort a été 
instantanée. Le corps a. été déposé au com
missariat du quartier des Grandes Carrières. 

M. Girardiii, commissaire de police a ou
vert une enquête et fait rechercher activement 
les autres malfaiteurs, dont il a pu recueillir 
un signalement précis. 

Horrible erime 
d'une démente 

près de Vervins 
Ette étouffe sa fillette 

pour l'empêcher de souffrir 
La gwdaraierie de Vervjqs était avisée 

qu'un* fillette de La Bouteille, la petite 
Jeannine Pelaby, 5 ans, était décédée dans 
des eireonstarices suspectes. 

Les gendarmes partirent aussitôt sur les 
lieux et trouvèrent la fillette couchée sur un 
lit et portant a la têt$ une plaie et sur le 
côté droit du front une ecchymose. Près du 
lit se tenait la mère, Rolande Delaby, '_'7 ans. 

Interrogée, elle fit en riant le récit sui
vant: 

c Le 2 juillet, vers 9 heures du matin, je 
lavai* l'evcailer de m», cave lorsque ma fille, 
quittant son lit, arriva pré» de mol. Par suite 
d'un faux mouvement, elle glissa et tomba 
dans l'escalier, la tète en avant. J'allongeai 
le bras pour la retenir, mais mou geste fut 
si vif qu'involontairement je lui fis porter 
la tête contre le mur. Je pris alors Jeannine 
dans mes bras, pute la transportai sur son 
lit. Quand je m'aperçus qu'elle perdait sou 
sang et ee débattait — et cela pour qu'elle 
nu souffre pas — je pris un oreiller que je 
plaçai sur sa tête et que je maintins for
tement jusqu'à ce qu'elle ait cessé de vivre. 
Je me couchais ensuite près du cadavre. 

» Vers midi, M " V* Manceaux vint me 
trouver, comme elle le fait journellement, 
pour prendre des nouvelles de Jeannine. Je 
lui répondis qu'elle dormait. 

» A 16 heures, ma voisine revint a nou
veau. Cette fois, elle approcha du Ut et cons
tat ! que ma fillette était morte. •» 

Rolande Delaby ajouta: « J'ai tué mon 
tufant de penr de la voir estropiée. Je ne 
regrette pas mou acte! » 

Les gendarme», voyant qu'ils avaient 
devant eux une démente, mandèrent un doc
teur qui, après l'avoir examinée, l'envoya il 
l'hôpital de Vervins. 

Ce crime a caueé une profonde émotion 
dans la régiou. 

RANCOUKT-VERDUIV 
&ANCOUBT-VSKJDUN. — Aœictl . de» 161» n 

351* E.I. — Prochaine réunion demain readredi, à 
21 h., sa «iege «oeiel, c Café de le Bonxei », i , me 
de U Bourse, Perie, S*. 

LAINES 
LES VENTES DE LONDRES 

(D'un correspondant particulier) 

Londres, 3 juillet 1927. 
Bonne animation; participation générale. 

Mérinos et croisés fias, parité à g c'c ; croisés 
moyens et communs, 7 '/i f0 1 «-dessus clô
ture mai. Choix modéré. 

UN DRAME CONJUGAL 
A~MENIN 

Une femme malmenée tir* plusieurs coups de 
revolver sur son mari 

A la suite de désaccords coustonts avec 
sou mari, voiturier, rus de Moorseelc la 
femme HcurI Xoppe le quitta pendant quel
que temps. Cette mésentente provenait sur
tout de- ce. que le mari, e'adounaut à la 
boissou, malmenait sa femme et allait mémo 
jusqu'à la frapper. 

Apre* avofr pa<wsé quelques semaines hors 
du domicile conjugal, la femme Noppe y ren
tra et pendant quelques jours le calmo était 
revenu dans le ménage. 

Luudl soir, Iieuri Xoppe. qui s'était encore 
livré A de nombreuses libations, rentra saoul 
et invectiva sa feuiine et la mena«,a. Celle-ci 
sortit de la pocho de son taWier uu revolver 
e: tira dans la direction de son mari qui, a 
la vue de l'arme, prit la fuite. Une seule 
balle le blessa, k la cuisse. 

La meurtrière alla se constituer ensuite 
prisonnière. Reiacbée après interrogatoire, 
elle fnt arrêtée mardi après-midi, en atten
dant la décision du Parquet de Courtrai, qui 
a. été avisé. 

La victime, dont l'état n'inspire aucune 
inquiétude, a été transportée dans uue cli
nique de la ville. 

UN GARDE-CHASSE 
père de douze enfants 
tué accidentellement 

par son collègue, à Bray=Dunes 
Depuis six ans, M. Athauase Defive. 61 

ans, est garde-ebaese d'une propriété située 
sur le territoire de Bray-Dune:. et apparte
nant a M. Tiberghien, industriel 02, me de 
Lille, a Tourcoing. Il avait sous ses ordres 
M. Auguste Cpopman. âgé de 61 ans et père 
de deux enfants. 

Au cour» d'une tournée de eurveilancc, 
mardi après-midi, M. Defive se posta en em
buscade et au bout d'uu certain temps, aper
çut â environ cvnt mètres de la frontière, 
un chien qui remuait au sommet d'un dune. 
Le garde tira, mais il n'atteignit pas le chien 
mais une forme noirâtre qui se trouvait a 
côté. 

Grande fut la douleur de M*. l>eflve quand 
ri se trouva en présence d-? son camarade 
Coopman qui avait été tué sur le coup. 

L'auteur Involontaire de ce déplorable 
accident, sera poursuivi pour homicide par 
imprudence, 

M. Auguste Coopmau. la malheureuse vic
time de ce navrant accident, était marié et 
père de douze enfante. 

La XXX« Fête fédérale 
oc 

PÀssociation régionale 
de Gymnastique 

à Tourcoing 
» Samedi s'ouvrira à Toureoiug, la 30* Vête 

fédérale de Gymnastique de l'Associatioi. ré
gionale du Kord et du Pas-de-Calais. 

Xotrd ville hospitalière où les manifesta
tions importantes se déroulent toujours dans 
la perfection, se prépare à recevoir les mil
liers Je gymnastes et de visiteurs qui, pen
dant plusieurs ,iour.=, séjourneront parmi nous. 

Il n'est pas besoin, erovors-non^, d'exposer 
l's bieul'aits de la gymnastique à ce ipropos : 
e'e.-t de la pratique d 1 ces atreteea corporels 
qu'est bûrtie l'émulation sportive. Et à la base 
de tous les »ports, l'éducation physique est 
indispensable. 

Le public aura l'occasion d'as-ister, samedi 
et dimanche prochains, à des démonstrations 
qui ne seront pas sans anéamtt Autour de 
l'Union Tourquennoise, de la Jeunesse du 
Blanc-Seau et de la J*vBana île la Croi^ 
Rouge, de nombreux concours se sont offerts 
atin de donner à ces compétitieus un carac
tère de festivités. 

Tandis que les sociétés disputeront les pla
ces et les prix d'une part, les assistants proti-
terout, d'autre part, du magnifique spectacle 
qv.'offre une fête gymnique bien organisée. Le 
programme, dont nous avons publié les crau-
des ligues, est copieux et varié. 

Développement Jes forces physiques pen
dant la .journée; saines distractions le soir, 
marquent les prévisions de cette fête, qei, le 
soleil aidant, sera un succès magnifique pour 
les gymnastes déroués à la formation d'une 
jeunesse forte. 

L'Administration Municipale a aeeoMi son 
patronage et sou aide bienveillante, de laquel
le nous pouvons augurer les meilleurs résul
tats. Des personnalités, telles que 1LM. Pain-
levé, ministre de la Guerre, et Herriot, minis; 
tre de l'Instruction publique, qui ont accepté 
une présidence d'honneur; M. Hudelo, préfet 
du Nord ; le général Lacapel'.j, commanda ut 
le 1" Corps d'Armée; M. Chatelet, recteur 
de l'Université de Lille ; 3L Da Costa, direc
teur de l'Enseignement primaire, se sont aussi 
intéressées à cette fête, à laquelle ils témoi
gneront dimanche leur sympathie. 

Ajoutons que sur les terrains une innova
tion sera bien accueillie par le publie : des 
hauts parleurs puissants transmettront les 
commandements aux gymnastes et assureront 
sur toute l'étendue, l'audition des dise-ours et 
les exécutions musicales. 

Devant les efforts des organisateurs eu fa
veur de la cause ;ryinnique, personne ne doit 
rester indifférent. Nous sommes certains que 
la foule répoudra, par ses acclamations adres
sées à nos vaillantes sociétés de la région, à 
l'appel des premiers éducateurs physiques des 
ifcitiirs soldats de France. 

LES EXAMENS 
de i Enseignement secondaire 

à Lilte 
Sont limli, d,;tJa.tiveuteat : 
Oauxlèm* partit. — P&tJot.Ojilii*. — M.M. i,ei.eu, 

Manohs!. Lofroa J-jay, Laumir, I.eo>uf. L:tjursv, 
t.er«J, L*vf, ilonl'hoy. F«rtili. Viacart, Z.-;her.i; M!>s 
Muile. SiiTPitrc. Varater, l'.nooux. Noatattc; MM. 
5fosch«-ra*.-b. R«.v, Trifll!». aimant, Kouvtr. bapriacc, 
Outher. VcriiuJe. Wagrisr. 

Kathtaatiquea. — il.M. Baser. 1 .ïinUrl. Daniel 
Croizé. Martijrny. BteaavaUal JJaIjoui'.le. Pinovc. J. 
Routse.ie, Sleveuiu, Tkw«, .''n ni.; , Brisa.-, Xcvm, 
t j . Betreinieui, J. Lecler«|. Bade , Martiuet, Dacfcil-
h», Beauric. Dcseine: >Ue» Paulniier, Au'.heauojt, 
Legault. B - n i i ; XX. André VlfWrt, André LefeWe, 
M.:jot, .Marc Bai.iv, Banido. Batut. Boudrenshieu. 

Première partie. — Latin Grec. — MM. Marc, t'on-
teiac, VaaaUaaarghe, Xaraa Xaeka, Scaiabre. Lo-
maire. Bom.a;», Haasux. BaïaUt B.ruuct, Van 
Eariacile. De.echrn>br,\ Be!aeea. Six Hardy. HaaiK-
bert. Bood(wx. Bacroix. Thellier. 8«il!en. 

Latin-Langnea. — M. Motet (B.>; Miles Brockain, 
Trinust; MM. Plonhince. Vanderhaa-hen. Meatraert, 
I.engrand. Piat. Catro. Peonequia, Pinte, 8peck, L«-
fort. Foulon. Moiuaij-ui" Lheureus. Pombaix. Hi"cli, 
Dupont, raque; Mlles Go"<-ert. Deiannoy; XX. Hen-
riquet. r.-UToet. Derieke. Dcekminek. Gérard. Decrom-
berqu.'. Peeqtieur. 

Latin-Soiencai. — Jf>t. Variet, Charlet. Libber, 
Liaarr», VCillo;: Mlle Eehevin; MM Partiale, Malcor 
depierrefeu. Le Bian. Faidherbe. G. Langiet. P. Ma
terai, Pop. Saaaoen. Dirii*ra<], Moortier, X. Tibcr. 
t-hier. Glorieux, Libprl. Mourmaut. Duque»noy. Piou-
vier. Leponire. P. Le'aj<-: Mile Sioquft: XX Vauo-
laaawta, Tiquet. Th. Winsux. 

Sclencaa-LtPgue». — XX. Dranicr. Cromba.V J, 
Crombert. A. Dtalaie. Bu.-. Carrett». C hantraine ; Mlle 
Caudron: MM. Catherine. Mnrer. It, Bauduin. A. Car
don. Henri Colin: Mlle Bucbet: MM. Banduin, Bre-
bion. Conrninat. G. Crépin, Croizé, Drbrotonr. He-
•anltr. Devrai, Saadarnard Brenot. J. Coexoet : Mlle 
Cuptllard. 

FACULTE DB DROIT. — LICENCES 
Sont reçus définitivement : 
Premier» année. — Mlle Cuxolior: X. ttefaMc; 

Mme Caatei-Toae.k: MM Cariier. Cliaret, Colich-, Clé
ment. Bufqnin, Caiileaox. porchies, Santoivo. Simonet 
Thérr, Valideraient: Mlle Tibrer: XX. Réjout. Riu*-
•et de la Kanié, Van'.aer. Verplatr. 

Trclaiem» ané>. — Premier" sartia. — MM. He.d-
aieck LaPeire. Huin, Delcourt, Vinatock. Ibled. Bitoo. 
Rona'ir. Riche. 

T>eiixi»tne partie. — MM. Penoeli'r. rtouisd. Kou-
cart, Gheaquiere. Caiilotin. Cimier. Démaille, d • Cor-
bie. Huin. Laipeire Vintjftrk, D«l«-ourt. TleUiieck, 
Ib'.ed. Kouaix. Duoornet. Biton. Vaillain. Vincent. 

Une grande exposition canine 
internationale, à Valenciennes 
La cranJe Kv.pos;tion caulne internationale 

organisée ;"| Valenclenne» par le « Club 
Saint-Hubert du Xortf « et 1' « HubertV-Club 
Valeneiennois », auru lieu le 17 juillet pro
chain. 

Seules les expositions cnateM <'t(runis<'-<,s 
par le Olub Saiut-Hubert du Nord ou sous 
son patronage. MM reconnues par la BoéMM 
centrale canine de I':>rls et "-ont toutes auto
risées a délivrer les C.A.C. dan? le fléparte-
ment du N'ord. 

Le règlement de rExpotJttOa île Valen
ciennes est paru et le* ixrsonnes qui. par 
erreur, ne l'auraient pas reçu, s^nt priées 
de s'adresser à M. Pothier, 21. rue de lions, 
A Valenclenne» ou au secrétariat du C.S.H.X.. 
13. rue Faidherbe, • Lille. 

Clironipe Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI, JEUDI 7 JUILLET^ 
Aujourd'hui, sainte AuWerge. 
Soleil: Lever U ti. 96; couener, A *> ». «*L 
Lune: Nouvelle du 29; premier quarUer I* I. 
Caisfe d'Epargne: Séances de vers*«t*»t* « 

JH i-emboursements, de 9 t 10 h. 80 «t de 14 * 
13 h. 30. _ 

Consulratoiu de nourris ocs du Comif* Rou-
baisieii do Protection de l'Enfance: 

ll> h., école 1.-CS fiUet, rue de l'Industrie; 
l!i h-, école rnaterneSe, me de Flandre, 133; 
Ki h. 30. Ecole Ptratirjue, plaça Notre-Dame. -
Uisp̂ n-SiPir*- Pierre-de-Roiibaix, 90, rue des 

Longues-Haies: à 14 h., consultation pour en
fants. 

Dispensaire d'hygiène sociale du Fontenoy, 4M, 
rue de Cas:el: t 1* h., coasultstiou pour •*-
f.illts. 

«fasee Weerts (Hotetade Ville), de 9 à 12 h. 
et de 14 à 17 h. 

A 20 h. 30, 33 bis, rue du Vieii-AbreUToir.Çon-
jrrés li'tMé ût la Jeunesse Catholique. 

A 20 b. 30, square Pierre-Catteau, concert 
d été par la Grande Harmonie. 

La remise des médailles d'Orient 
Comme nous l'avons déjà annoncé, 1* 

remise des médailles d'Orient aus ayant*> 
drolt des anciens soldats de l'armée d'Orient 
aura lieu dimanche, à 10 h. 30, en la jrande 
Brtlle du « Cotisée », rue de l'Upeulo. 

Nous donnons ci-dessous le programme de 
cette journée: * . 

A f h. .">: rassemblement des membres au &ie*£, 
rue Pauvrcc (appel de» sociétaires). 

A 10 h., départ du Café Pandore. (Le* invites 
sont priés de se rendre directement au Colis** 
pour K» b. 15). 

A 10 h. 30: remise des médailles. A l'issue J* 
cette cérémonie un chœur sera exécuté \ a r la 
Chorale des Mutilés, sous la direction de If. D*. 
vvispelaere. 

A 11 h. 30: formation du cortège pour se ren
dra au monument aux morts. Itinéraire: rua de 
l'Epeule. rue du Grand-Chemin, rue St-Georgea, 
GraudTlace. rue du Château, rue de l'Hôtel de 
Ville, rue Neuve. Une gerbe de fleurs sera dé
posée au pied du monument Retour au siège par 
le boulevard Gambetta, Plaça de la Liberté, rue 
Pa uvrée. 

A 12 h. 15: viDs d'honneur ou Café Pandore. 
Photographie des médaillés. (Les médaillés eont 
priiS- 'le u irt'r toutes leurs décorations). 

ELECTION 
de trois représentants des Sociétés de secourt 

mutuels aux Commissions cantonales d'as
sistance obligatoire 
Les sociétés dqe>s*eours mutuels auront à 

élire, dimauehe prochain, trois de leurs 
représentants aux commission* cantonale 
d'assistance obligatoire. 

L'L'njon des Sociétés de secours mutuels 
do" Koubalx et de ses cantons présente aus 
siiffracres de* déléguée; rjni doivent prendre 
part â ce vote, le 10 juillet, les candidats 
suivants: 

Canton de Uoubaix-Ouest : M. Emilo 
flIBIII, président de l'Union des Sociétés de 
Recourt mutuels de Koubais et de ses can-
t"c.-, président de la S.S.M. des Anciens 
Militaire-, pi ' icleut de la S.S.M. «La .Teanno 
d'Are », président de la Pharmacie de l'Union 
des S.s.M. de Koubaix it ecs cantons. 

C'autou du Roubaix-Xord : M. Edouard 
Martin, administrateur de la Société de 
secours mutuels « Les Anciens Gradés Fran-
tais )>. 

Cantons de Boabatx-Bst: M. Arthur CJjr*-

tien, membre participant de la Société 
« L'Employé, •>, seerétaire-foEdatenr de la 
Mutuelle des Anciens Orphelins et Orphe
lines des Hospices de Roubaix. secrétaire de 
Il Mutuelle des ouvriers boulangers et con
ducteurs de pain de Iioubaix ec les environs, 
membre de l'A*sociation amicale du Person
nel administratif des Lia! lirsemeat» publics 
iVa«sistance de France. 

GROUPEMENT DES SOCIÉTÉS DE SE
COURS MUTUELS DE ROUBAIX ET SES 
CANTONS. — Le bureau du Groupement 
invite tous les présidents ou délégués des 
société* de secours mutuels de RonJbair et 
srs eautous à assister a la réunion qui aura; 
lieu demain, vendredi, a 19 h. SO. 50, bou
levard de Strasbourg. 

ordre du jour: Désignation des trois can
didats •) l'élection aux commissions canto
nales qui aura lieu a la Mairie de Bonoair, 
le dimanche 10 juillet, de 11 h. à 13 heures. 

Tous les présidents de société» de secours 
iui:tuej> auront :\ cœur de se compter sur 
le nom de M. Tirmin Dubaï-, qui est a la 
fois un precnrsem de la Mutualité et un 
grand citoyen et qui a été pendant l'occupa
tion le plus bel exemple de dignité et do 
fermeté devant l'oppresseur. Il a rempli son 
mandat avec conscience. Les mutualiste* na 
l'oublieront pas et se compteront sur ce beau 
nom du terroir. 

Les présidents ou délégués de sociétés qui 
se feraient pxcsacr, sont priés de donner leur 
avis par écrit. 

L'ORAGE 
I i icr -oii-, au coucher du soleil, l'hoiûon 

s'e-t subitement obscurci. La chaleur d* cas 
deux dernières journées avait satuné l'aCtlos-
phere d'électricité et bientôt, dans le lointain, 
le» premières lueurs fugitives d'un orage em-
br*<èrent )>'s nuée?. 

Vers di\- heurt-, les aetaUrs m firent plus 
vifs et lo tonnerre tit entendre sa voix, qu'ac^ 
rompatrna bientôt le bruit de la pluie tom
bant en averse. 

Pendant près d'une heure l'orage sa rté-
ehaim à» fcaaajs de notre ville. 

HALLE FLIPO. — Beurre, 1S; extra, 30 et 
.21 . Café. 10. Hollande. «.50. Biscuit», T * 11. 
'Margarine. ;>>0. Pain déniées, 6.25. 20317d 

DERNIÈRE HEURE 
LE CONFLIT SARDINIER 

Les pfaawri de 1a région de Quiberon 
décident U reprise da travail 

LaorJént. 8 Juillet. — Les pécheurs de Qui-
hcMI et d* la rijrioa ont donné mandat à leurs 
déatna* pour s* prononcer eux la solution 
effective k donner à la situation. Par 57 voix 
•oatr* 7, la* dilamia aa sont prononcé* au-
joord'hui pour la reprise dn travail. Les bar
man appareilleront d* nouveau demain ven-

Ca—i de D*ia*rnenex poor la continuation 
d * à* *T*V« 

D**Értaalt, 6 Juillet — Le* pécheurs se 
aajtt r l ia is a u kaUa* et par 600 vois contre 
M L M «Mit prroaotteé* pour la continuation 

La réforme des traitements 
et pensions 

La CWiÉatsalea Sa* PWiaica» de U Chambre 
StSkM aTtaaaatdr* M. Potocaré 

_ t JWDat — La Ceaa*ai*si*a de* Fi-
% d* la Chambre» réuni* aons la presi-
d* I l niaVrvv, a entendu un exposé de 
n.afip»n*laia*, rapporteur général, sur 
" 4* léi **Uti| a l'Mvartare d* eré-

•IL1117 an vu* d* la 
tEaibataéQte, de* pensions d* 

r Si 4** ratnriona d'ajuù«nn«té. 

A la suite d'un échange de w\t$, lo rappor
teur «rénéral a proposé d'entendre le ministre 
des Finance* et l'audition de M. Poinearé a 
été h'x ê à vendredi matin, 10 heures. 

UN VIOLENT ORAGE A PARIS . 
NOMBREUX DÉGÂTS 

Paris, 6 Juillet. — Vers 20 h., un orage 
d'une grande violence a éclaté au-dessus de 
Paria, Un* véritable trombe d'eau s'est abat
tu* sur la ville, transformant rapidement le* 
rue* en rivières et de nombreuses caves ont 
été inondées. Dans eertains quartiers, l'eau 
a pénétré dans les boutiques, magasins et ca
fés..La violence du vent et de la pluie a causé 
d* nombreux dégâts aux immeubles arraché 
quelques pa*an«auz-réclames si projeté «U* la 
voie des cheminéep. Au boig de Boulogne et au 
bois de Vincennes, plusieurs arbres ont été 
couchée sur le sol et de nombreuses brandies 
arrachées. 

La ville présentait à 20 heures un* physie-
comie inaccoutuntée; le* magasins étant fer
més à cette heax*, seuls les eaf s* étaient illu
minés. L'éclairage publie n* fonctionnant pas 
aneoro, la plupart des quartiers étaient plon
gés dans l'obseurité complète. 

D* nombreuses personnes s'étaient réfugiées 
sous ton* -les abris possibles et un* feule 
considérable se pressait aux diffeteaJ** atatieS* 
du Métropolitain, du Nord-Sud, aiai que dans 
les seUe* d'attente des différentes n i e s . 

L'orage, qui a été sans cesse accompagné 
d'éclairs et de coupe 4 e tonnerre, s'est ter
miné, vers 21-heures. Jusqu'ici on ne signa
le aucun accioVit de personne. 

LE CRIME DU RAPIDE 
GRENOBLE-PARIS 

Sur la piste de l'assassin 
Paris. 6 juillet. — L'auteur du crime 

commis dan* le rapide Grenoble-Parlé serait 
uu Individu que l'on a vn descendre a Dijon, 
avant l'arrêt du train. Ce voyageur, imberbe 
et d* corpulence moyenne, portait un lmper-
meatrie en gabardine gris fauve et tenait h 
la main une asees grande valise de couleur 
jaune foncé. 

II est possible qu'il soit monte da-ns un 
autre convoi partant en sene inverse. 

' • » 

Deux tirailleurs assomment 
un caporal, à Belley 

Bouag, 6 juillet. — Le caporal Ben Dama 
Lahousslne, 30 ans, dn 65* tiraiUeors, «a 
garnieoa à Bélier, a été frappé A coup* d* 
matraqua la nuit dernière, dams un couloir 
de la caserne, par deux U railleurs «t est 
décédé de* •nie** de es* Wessure*. Les a*rcea-
seurs ont été arrêtes, 

" • « 
UN AVION DE TRANSPORT 

E P M Ç T V a PENDANT LA NUIT 
LE P A M 6 U R S 1HARSBILUE-CROY60N 

y» Bflupf*t. o «nilleT. * - un avion d» 
t raaeport aménagé pour les voie de nuit, est 
oartl d* MustJSe hier «air. S 20 fa, 15, sttoté 

par Bajac et es* arrive à Croydon ce matiu, 
à 6 h. 18. Entretemps, il avait fait escale 
a Lyon, de 21 h. 5 à 25 b. 25 et au Bourjet, 
de 2 h. 35 à 3 h. 40. Ce voyage de-nuit 
rCussi fait partie d'uni' série de voU d'essai. 

e 
L'ASSASSIN DU DIRECTEUR DE LA 

« GÉORGIE NOUVELLE « DEVANT LES 
ASSISES DE LA SEINE 
Pans, G juillet. — Le Géorgien Jera-

btchvlll, qui, le 10 juin 1926, tua à coups 
de revolver, A l'Iaeo* d'une audience correc
tionnelle, son compatriote Véscnapeli, direc-
•tenr -da journal « La Géorgie Nouvelle », 
qn'il accusait d'être l'allié des bolcheviks, 
a comparu aujourd'hui devant la Cour 
d'assise» de la Seine. 

Au -cours de son interrogatoire l'accusé 
recooneit s*ns peine, qu'étant -j Berlin, il a 
pris l'engagement <l*ii» son journal de tuer 
V«*ohaVpeH. qu'il a prémédité son crime et 
qu'il a acheté son revolver dans cette inten-

Oa entend ensuite les témoins de la 
dixesee. 

*' 
Chute mortelle da deux aviateurs 

à Pau 
Peu, 6 Jûillst. — Un avion militaire, appar

tenant au 36* groupe, piloté par le caporal 
Jeuionstt, ayant avec lui le sergent-major Jus-
trahean. venait de prendre son vol de l'aéro-
drojt* de Pan lorsque h une hauteur de 130 
aajhtna, au Beaaent où le pilote exécutait un 
virage, l'appareil deteendit éû VTÎD* et s'écra-
as aor le *oL 

ajvieteuu ont été tués sur le coup. 

IxtFOBJtATIONS PAaUXMBNTAIIlES 
— La groupa de l'Union Républicain» Démoaratique 

a dcciiîe»<ic faira un aaa de 0**MaaMa à tous kaa 
Tnembres rlu groupe pour >ur préâcnre indispensable 
â toutes loa ******* de la Chambre, jusqu'à la Mo de 
la di&fufsùîri aur la loi électorale. 

— La Commiaaion sénatoriale de l'Agriculture, 
après aroir approurô ]e tei ie de i'avis de M. Dame-
.our. aur la proposition de résolution de i l . Jetepb 
I-'aure, invitant le «rouverneuient à a&ainvr la liberté 
d'exportation dea produite a^riooles et la suppression 
des droite de sortie qui les frapfieat, a adapt* le texte, 
arrêté d'accord e-reo le groupe riticole da Sealat, con
cernant les appellation* d'origine, et charge M. Ar* 
mand Calme! de déposer son rapport. 

COURTES DÉPÊCHES 
— Le torpUlaur < Bouclier a a <t» dèeéohoua hier 

matin, vers 3 h. Le « Bouclier» est rentre k.Toolon 
par «»• propres moyens et n'a aucune voie d'eau. 

— Par décret du Ministre de l'Intérieur. M. Bfe-
son. adjoint au Uleine de la commune d'Atkxs-M'ons. 
a /ta réroqué de *<** fonctions. M. Bessoo avait pris 
part aux manifeetatioM comniuaietae du 1er mai. 

— I/Inatitut *» 7>asae a décerne le W t Osirie de 
100.00* 1t.. k M. Cnarlee Kloole, diret-te-ur de l'Int-
tttut Falteur de Tuais Un second Pria Oairis de 
100.000 fr. fgeUeaeeat, a été »eté S l'Aoedémi* des 
aUeu»-Art«. ipour être etrreioiré en an n u i des intérêts 
dé la VHas Vélaaquea. à Madrid. 

_ Le peine* de OaUee s e n 1* S juillet S Péris, «t 
posera la première «ierre de U Maison de* Etudiants 
brrtaantquea, i U Cité universitaire, S 13 heures. 

Dernières Nouvelles Régionales 
RIXE SeVNQLANTE A BRUAY. — A 

Bruay-eu-Artoi*. au cours d'une rixe san-
glantu eutre François et Polonais, quatre 
d'entre eux ont été blessas grièvement à 
coups de couteau. aiMl qu'on* nommée 
Juliette IVemetre, qui. a été atteint» S la 
Ïambe srauche. 

L.N PARRICIDE ACQUITTÉ 
PAR la COUR D'ASSISES de la SOMME 

Amiens, G juillet. — tel Cour d'asslte* à-t 
U Somme a ae<|*UM le jeune Georges Mau 
l'tiy qui, le 10 avril, au cours d'une Uieeur-
fion. tua tou pfr<? de tiens coups de fusil. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCÎAUX 
ertredi 6 joilf'.et 192T 

Vente*. 10.000 
iuchar*}. ; Bréailie: 

COTONS 
UtVSBPOOlV • Jnûre 

imu>ortatioii8-.- T.416 ; Aa*rieain 
' n c *JSSi ! Seretioa. inebuag*. ' 

Cotons Mlddling Upland. _ Disponible l«dff- _ 

bri 1720 ?i '' M ' 0 b r C ' 16M'l'><*; «cem: 
_ , . _ _ . K»W-TO»K, « laaUàat 
CAOrUXE. — Coton. Mlddliac iWand, -f^Diî , „ 

rib>«, I M S : - x terate: 8«? j i ï r i « r T T « "*• 
février. 17.4S; «ara, 1T.*S; .e^fl if"j"-T*' 
i7.s7.6s; J.I*. ieaeet; i«iu«,' M3»' ; i * î , ' w % : 
eeptepibre, 17.0S; octobre, 1T.10-12; noTembre i r a i •' «ocesatre, J7.«!.33. «"«•naore, I T . 3 1 , 

***•"••• — Au» porta de l'Atl«aitrq«a «.000; M I 
porta ud Oolfe, 5.000: e u porta du Pecitane aâjJl. 
dans learillea de rintdriear. 1.000. ' r "' • • " • • . 

Exportations. — Pow le Oranda-Bretaca* rratlea-
Frence et Centrent, 6.000; pour le Japon^ e.OOoT 

Marché des changes à l'Etranger 
da aeeroredi S jaUfb* l**r w ~ ' 

Kew-Yerk i 
éSl 3 /16; Clb. tr 
1J.00. 

— t., 4&S 17.S2; «eu 
Tiladiii 

BtrtUaBjB. — Casa, TiiiSaàait liTsafsna 
A «arma : | w jaa.Ttsr. 3 7 * 0 * ; tasTaTi 
ïi«.po; iajûet înt^mjSi' ^m'M 

^ 

i7.s7.6s

